THEME 6:
CENTRE ET PERIPHERIE
TEXTE:
Mi 1-7  (Pour la rencontre communautaire: Mi 3,1-12)

CLE BIBLIQUE
1. NIVEAU  HISTORIQUE
1.1. Prophète(s) de deux royaumes sous domination assyrienne
* Ecoutez, tous les peuples ! + ces dernières paroles de Michée, fils de Yimla en 1 R 22,28, sont aussi les premières de Michée de Morèsheth, en Mi 1,2. Un malentendu de la sorte, aggravé par la fréquence du nom de Michée, est peut-être une des causes du ras​semblement des matériaux si disparates que l'on trouve dans le livre de ce nom.

Jr 26,18-19, citant à Mi 3,12, le situe à Morèsheth au temps du roi Ezékias, et confirme donc les données de Mi 1,1 qui nous parlent de l'activité du prophète * aux jours de Yotam, Akhaz et Ezékias, rois de Juda +. Selon le  2 R, Ezékias a occupé le trône de Juda au moment de la destruction de Samarie par oeuvre des Assyriens, par contre, selon Mi 1,2-7, on dirait que ces événements n'ont pas encore eu lieu...

L'intervention de l'Assyrie en Palestine commence à se faire sentir vers 743 a. C. A cette date Menahem d'Israël paya tribut à Tiglath-Piléser III, pour que celui-ci * lui prêtât main-forte et consolidât la royauté en ses mains + (2 R 15,19). Le payement du tribut, possible grâce à des lourds impôts, atteint des objectifs à l'opposé de ceux qu'on voulait : une rébellion anti-assyrienne conduit par Péqaj dépose et tue Péqahya, fils de Menahem.

En 734, le nouveau roi cherche l'alliance de Damas, et pousse Juda à entrer dans cette coalition (guerre assyro-éphraïmite). Juda demande l'aide de l'Assyrie, qui attaque Damas et transforme la structure du royaume du Nord. Une grande partie du territoire israélite passe sous le contrôle des Assyriens et le royaume est réduit à un petit territoire autour des montagnes de Samarie.

Le royaume du Nord essaie encore de se rebeller une dernière fois au temps d'Osée, le dernier roi ; et la Samarie est conquise et le peuple déporté en 720 a. C. 

Le royaume de Juda se maintient soumis aux Assyriens jusqu'à Ezékias, qui, en bon yah​viste, tente une réforme religieuse (2 R 18,1-8), et participe à une révolte anti-assyrienne avec des conséquences fâcheuses : l'intervention de Sennakérib, en 701, qui les soumet définitivement avec des forts tributs.

C'est dans cette dernière époque que certains situent les événements racontés en 1,8-16, mais on ne peut déterminer s'il s'agit là de la description de l'avance assyrienne ou sim​plement des menaces. A cause de cela, et d'autres détails, comme celui de l'appartenance de Gath à Ashdod, dès 712, considéré comme un territoire en danger, beaucoup pensent qu'il s'agit de la même période que celle de Mi 1,2-7.

En tout cas, qu'il s'agisse d'une courte période d'activité avant la chute de Samarie ou d'une autre bien plus longue de 20 ans, qui irait de la ruine de la capitale du Nord à l'ex​pédition de Sennakérib, tout cela concerne le règne d'Ezékias, selon la chronologie de 2 R 18,20. En effet, on a des doutes sérieux sur l'action de Michée * aux jours de Yotam et Akhaz + (Mi 1,1). Cette mention dans la notice introductrice pourrait venir de l'assimilati​on de ce texte au texte d'introduction d'Osée être assimilée à celle des introductions d'O​sée (1,1) et d'Isaïe (1,1).

Tout de même, les descriptions de Mi 1-3 sont assez cohérentes dans l'essentiel , avec les connaissances que nous avons, d'autre part, de l'histoire de Juda au dernier tiers du VIIIè siècle.

Les chap. 6-7 semblent venir d'un autre auteur. Tout est différent : les données géographi​ques (Shittim, Guilgal, Bashân, Galaad, avec l'omission de Jérusalem), les traditions (exo​de et marche à travers le désert, au lieu des références à Sion), les destinataires du messa​ge (le peuple dans son ensemble au lieu des chefs et dirigeants). Mais surtout, il semble problématique qu'un prophète de Juda annonce, à la fin, donc comme le plus important, des promesses de salut pour le royaume du Nord. Tout cela fait penser que ces derniers chapitres sont l'oeuvre d'un autre prophète israélite, autre que l'auteur des autres chapi​tres. 

1.2. Les deux voix des chapitres 4 et 5

D'autres graves difficultés y apparaissent. Il y a deux visions contrastées du salut : il y a une opposition par rapport au temps, au lieu, au mode et aux destinataires de ce salut. Par rapport au temps, le * aux derniers jours + (4,1) s'oppose au * maintenant + (4,9). Ce * maintenant + est décrit comme le moment des coups reçus (4,13), et comme le moment où l'on en donne (4,14) c'est donc un moment apte à l'invitation à la douleur (4,10) ou bien de la douleur injustifiée (4,9). Par rapport au lieu, Jérusalem s'oppose (4,8) à Bethlé​em (5,1) ; et pour ce qui est des instruments du salut, on parle soit d'action non belligé​rante (5,3-9) comparable à la rosée, soit d'une action violente comme celle du lion (5,4-5). Les destinataires sont également différents, on y trouve une invocation universelle à Dieu (4,2) et une autre réservée à Israël (4,5).

On a proposé d'attribuer les premiers éléments à Michée, et les autres aux faux prophètes, ses interlocuteurs. On devrait assigner aussi à ceux-ci le 2,12-13. Dans ce cas, on pourrait voir comme une dispute, semblable à celle de 2,8-11 contre l'opinion de ses adversaires, selon 2,6-7. En tout cas, c'est évident qu'il s'agit, dans ces deux chapitres, des deux con​ceptions du salut futur.

1.3. L'oppression économique sur la terre : les grands domaines

Pour Michée 1,5-6, le délit et le péché ont leur siège dans les deux capitales des royau​mes. Cette vision se prolonge avec des textes comme * en bâtissant Sion dans le sang et Jérusalem dans le crime + (3,10), et celui-ci * tu gardes les prescriptions d'Omri et toutes les pratiques de la maison d'Akhab + (6,16), au sujet des dirigeants de Samarie.

Devant la menace des armées assyrienne dans la région syro-palestinienne, on assiste au temps de Michée à un effort pour la défense armée, qui marque la structure sociale. 

En 2 R 18-20 comme en 2 Ch 29-32 on voit la fébrile activité d'Ezékias à mettre en rapport avec la défense contre les menaces assyriennes : * il se constitua des réserves d'or et d'argent, de pierres précieuses et d'aromates, des boucliers et toutes sortes d'objets de valeur, ainsi que d'entrepôts pour ses provisions de blé, de vin et d'huile, des étables pour toutes sortes de bétail et des parcs pour les troupeaux + (2 Ch 32,27-28). Mais son oeuvre la plus importante est l'aqueduc de Siloé : * il obtura la sortie supérieure des eaux de Guilhôn et les fit se diriger plus bas vers l'ouest de la Cité de David + (2 Ch 32,30).

Michée regarde cette activité fébrile avec les yeux des paysans de son village Morèsheth-Gath. Dans les premiers chapitres il parle souvent * de mon peuple + (1,9 ; 2,4.8-9 ; 3,3​.5), en faisant référence à ses voisins, des agriculteurs appauvris et à leurs familles, dont il assume la représentation. C'est possible que Michée soit * un ancien de la terre + ; à la différence d'autres personnages, on ne mentionne ni ses parents ni sa profession, mais seulement le lieu d'origine. Les anciens de la terre se réunissent à Jérusalem, où Michée semble avoir exercé son ministère, puisque 2,6-11 ou 3,1-11, ont été prononcés probable​ment dans cette capitale. Son * je suis rempli de force, grâce à l'esprit du Seigneur + doit se comprendre comme l'invocation d'un * droit + des anciens de la terre plus que comme un rôle de prophète. Un siècle plus tard, ce seront les anciens de la terre (Jr 26,17) qui rappelleront les paroles de Michée.

Michée juge les chantiers ouverts selon les répercussions qu'ils provoquent dans la vie de ses voisins. Morèsheth est situé à 35 km à peine de la capitale dont elle dépend complète​ment. C'est elle qui fournit probablement une partie de la main d'oeuvre pour les grands chantiers. Ces ouvriers, qui travaillent, au risque de leur vie, justifient l'affirmation selon laquelle Sion est * bâtie dans le sang et dans le crime + (3,10). Le sang répandu et la méchanceté apparaissent dans les textes bibliques en association avec l'assassinat et la perte de la vie.

Mais cela n'est pas encore le plus grave dans l'organisation de l'industrie de guerre. Avec la mystique guerrière apparaît dans les classes dirigeantes une cupidité insatiable. Les pots de vin ont infiltré l'administration de la justice : le chef néglige le droit au profit de sa cupidité (cf. 3,11a), et les dirigeants oublient les besoins de ses subordonnés qui ont le droit en horreur et rendent tortueuse toute droiture (3,9). On oublie les cris du dodécalo​gue * Maudit celui qui se laisse corrompre pour frapper à mort un innocent + (Dt 27,25). Ces pratiques sont caractéristiques de cette époque selon Is 1,23 et 5,23.

Morèsheth est un lieu stratégique. Depuis le temps de Roboam on parle de cinq cantonne​ments de troupes dans les environs : Soko au nord-est, Adoullam à l'est, Marésha au sud, Lakish au sud-est, Azéqa au nord (2 Ch 11,7-9). Ezékias lui-même, y a des intérêts straté​giques, comme on le dit en 2 R 18,8: * lui-même bâtit les Philistins jusqu'à Gaza et son territoire +. 

Avec les armées, * le chemin de la mort + a atteint la terre du prophète. La mystique guerrière de la capitale est arrivée jusqu'à la campagne. * Levez-vous, allez ; ce n'est plus l'heure du repos + (2,10a). Sous la mystique guerrière se cache, comme à Jérusalem, la cupidité des puissants. On s'approprie indûment les maisons et les champs : * convoitent-ils des champs, ils les volent, des maisons, ils s'en emparent + (2,2a). Isaïe décrit le même comportement dans le reste de Juda : * ils joignent maison à maison, champ à champ, jusqu'à prendre toute la place et à demeurer seuls au milieu du pays + (Is 5,8). La vio​lence atteint * le maître et sa maison, l'homme et son héritage + (Mi 2,2b). En 2,8-9 Michée présente la triste situation de ses compatriotes : les femmes et les enfants en souf​frent les conséquences, privés des lieux où habiter, le pauvre doit donner le manteau qui le protégeait du froid de la nuit, et tous les habitants de ces lieux sont traités en ennemis. Michée voit ainsi ses compatriotes privés de droits et de liberté ;  on reproduit les prati​ques d'Ahkab à l'égard de Naboth.

1.4. Les classes des oppresseurs

La responsabilité de tout cela incombe, en grande partie, à la classe militaire, qui profite des menaces extérieures pour s'enrichir. Mais Michée dirige ses critiques aux responsables de l'idéologie qui bénit ces injustices: * ses prêtres enseignent pour un profit, ses prop​hètes pratiquent la divination pour de l'argent + (3,11). A côté d'eux il y a des voyants et d'autres devins : leurs messages ne sont que du vent et invention, des mensonges. La condamnation de Michée englobe tous les chefs de Jérusalem, ceux qui sont au sommet, le régime royale complice dans l'oppression des pauvres; comme il condamne les riches, les habitants (6,12) de Samarie: *le prince+, *le juge+ et *le notable+ (7,3).

2.  NIVEAU LITTERAIRE

2.1. Le vocabulaire plus fréquent

Les visions de Michée ont comme objet * Samarie et Jérusalem + (1,1). Celle-là est men​tionnée seulement en 1,5.6 ; Jérusalem apparaît en 1,5.9.12; 3,10.12 ; 4,2.8 ; elle devient Sion en 1,13 ; 3,10.12 ; 4,2.7.8.10.11.13. Les textes du chap. 4 parlent du salut, les res​tants, par contre, sont dans un contexte à fort caractère de condamnation. Y sont placées les plus nombreuses mentions du mot * ville +, en 6,9 : * la voix du Seigneur appelle la ville + sa condamnation, et en 5,10 on affirme sèchement * je retrancherai les villes de ton pays + ; (la lecture de * villes + en 5,13 et 7,12 est presque certainement une erreur d'écriture).
La situation éminente de la capitale dans la vie sociale et son emplacement élevé en vue de la défense contre l'ennemi font qu'on la considère souvent comme une * montagne + : * la montagne du Temple + (3,12,) ou * de la Maison + (4,1), * la montagne du Seigneur + (4,2), * la montagne de Sion + (4,7). Dans tous les autres cas, le terme de * montagne + seule ou joint à * colline + est employé comme témoin du jugement de Yahvé (6,1.2), ou pour le comparer à la grandeur de Yahvé superéminent : Yahvé * viendra d'une montagne à l'autre + (7,12), * il arrivera dans l'avenir que la montagne de la Maison du Seigneur sera établie au sommet des montagnes + (4,1). Cette comparaison comporte sa destruction comme il arrive * aux hauteurs + : * Voici que le Seigneur sort de sa demeure. Il des​cend, il marche sur les hauts lieux de la terre. Les montagnes fondent sous ses pas + (1, 3-4a) ; * Jérusalem deviendra un monceau de décombres et la montagne du Temple, une hauteur broussailleuse + (3,12). En 1,5 apparaît le motif : les hauteurs sont le lieu de l'idolâtrie et de la profanation : * Quelle est la révolte de Jacob ? N'est-ce pas Samarie ? Quels sont les hauts lieux de Juda ? N'est-ce pas Jérusalem ? + 

Michée emploie aussi fréquemment des termes empruntés au milieu rural. Ainsi, il parle * des champs + en 2,2 pour parler de la propriété paysanne, ce qui est souvent exprimé par * héritage + comme en 2,2b ou 7,14.18, ou par * lot + en 2,5  ou encore * pâturage + en 2,12. Il emploie aussi * champs + pour annoncer le sort des habitants de la ville elle-même (4,10 ; 1,6 ; 3,12), dans ce dernier cas, le mot est suivi de * sera labouré comme un champ + et la mention de * ruine +.

Les mauvais gouvernants sont qualifiés de * chefs et magistrats + (3,1.9). En 5,3 on appe​lle Yahvé le berger, et on parle souvent de son rôle de paître (5,3.5 et 7,14). 

Michée emploie constamment des mots de dépouillement, avec la connotation de * mal​heur + (1,12 ; 2,1 ; 3,2 ; 7,3). Cela est aussi exprimé par * révolte et péchés + (1,5), * méfait + (2,1), * devenir ennemi + (2,8), * égarer + (3,5) et marquant toujours l'accent de violence, surtout au chap. 3 où on parle * du sang, de déchirer les chairs + et de * guerre sainte +.

2.2. Le procès (*ryb+) et la *querelle+
Le type de procès, dont on parle en 6,1-8, est lié aux institutions des traités d'Alliance. Quand un souverain vassal était infidèle à l'Alliance, le Grand Roi lui envoyait un messa​ger avec un ultimatum ou l'annonce d'une destruction imminente Le message était compo​sé de la façon suivante :

a) invocation des dieux témoins

b) accusation, en général, sous forme interrogative

c) les articles de l'accusation formulés à partir de l'histoire

d) vanité des compensations cultuelles

e) invitation au changement ou menace de destruction 

S'agissant du Dieu d'Israël, on ne pouvait pas invoquer les faux dieux comme témoins ; mais, 

on évoquait, à leur place, les éléments de la nature : * ciel et terre + (Dt 32,1) ou * mon​tagnes et collines + comme dans le texte cité de Michée.

L'influence de la structure judiciaire pourrait expliquer l'insistance prophétique sur la vanité des compensations cultuelles, quand elles ne comportent pas un désir de fidélité. Cela explique aussi le fait que Michée ne fasse pas d'appels explicites à la conversion.

Le genre de * querelle judiciaire + est aussi présent dans le livre. En 2,6-11, on en voit les principaux éléments: la citation des opposants (2,6-7); une première réponse qui enferme l'accusation, d'une façon générale (2,8a), plus précise ensuite (2,8-10). Finale​ment, on en tire les conclusions (2,11). Le 2,12-13, peut-être, est un peu similaire au cas précédent avec une citation des opposants et qui part conséquentement d'une unité plus grande, suivie des accusations du prophète, introduites solennellement par * Et je dis...+ (3,1). La présence de deux voix dans les chap. 4 et 5 pourrait avoir été influencé par ce genre judiciaire.

3. NIVEAU THEOLOGIQUE

3.1. Le Dieu de la donation

Michée nous donne une image de Dieu à partir de son expérience propre * d'ancien du peuple +. Selon la loi, ils étaient les responsables du droit, et donc, ils devenaient les défenseurs de l'innocent et les témoins dans les procès (cf. Lv 4,13-15 ; Dt 22,13-19 ; 25,5-10 ; Rut 4, etc.). Mais, ils pouvaient également donner des conseils. 

Ils peuvent remplir ces fonctions, comme * anciens du peuple + parce qu'ils sont * rem​plis de l'esprit du Seigneur + (Ex 18 ; Nb 11). * L'esprit du Seigneur + (3,8) est un esprit de donation généreuse, qui assure à tout homme un lieu où il puisse habiter en liberté ; d'où le souci  de Dieu pour que tout homme ait ce dont il en a un besoin vital.

Dieu assume la cause de ceux que Michée appelle *mon peuple+: le voisin dépouillé de son bon droit, les appauvris des champs, devant qui Dieu se sent obligé d'exercer ces pouvoirs pour leur assurer le nécessaire à la vie.

Comment ce minimum vital est refusé à l'homme par manque de justice et de respect du droit, le Dieu de la donation se fait le défenseur du droit à l'héritage, à la maison et à la vie. 

Dieu se montre, ainsi, identifié, non aux grands de la terre, ni aux dirigeants mais au prochain dans le besoin, le semblable à tous, en faveur duquel Il intervient avec un amour solidaire et gratuit.

Dieu apparaît en Michée avec les traits, par anticipation, du Dieu de Jésus Christ. C'est le Dieu du droit parce que c'est le Dieu de la compassion. Les deux termes apparaissent unis au chap. 6, v. 8 ; et sa présence au milieu du peuple est marquée par ses deux qualités.

Dans les  oracles de salut ces traits de Dieu sont encore plus marqués. Dieu y assume le rôle du berger soucieux * de la brebis boiteuse + et * poursuivie + (4,6) ; et du  * troupe​au ton héritage, qui demeure solitaire dans un maquis, au milieu des vergers. Qu'il pâtu​re en Bashân et Galaad + (7,14) et du * reste de Jacob + (5,6). Nous découvrons un Dieu qui annihile la violence du puissant et tout autre violence, qui fera disparaître les armes de l'oppresseur et toutes les armes (selon les deux visions des chap. 4 et 5, dont nous avons déjà parlé plus haut).

Dieu se rend présent à l'homme, en le précédant et en l'accompagnant sur sa route. Mi​chée parle d'un présent où le droit et le Dieu du don ne sont pas reconnus; mais cela ne l'empêche pas d'annoncer un futur bien différent. A partir de l'expérience de l'histoire passée, il nous décrit l'intervention de Dieu dans le futur. Avec elle, et par la grâce de Dieu, la vraie paix sera possible, celle qui assure à l'homme de pouvoir jouir et profiter de ses biens.

Dans cet esprit, il fait mémoire de la sortie d'Egypte et de la marche à travers le désert dans les visions, qui parlent de Samarie. Dans l'histoire Dieu s'est révélé comme * celui qui a fait monter du pays d'Egypte +, comme celui qui a racheté l'homme * de la maison de servitude + et comme celui qui a mis à la tête du peuple * à Moïse, Aaron et Myriam + (6,4). Mais dans les * visions + qui se référent à Jérusalem, change l'horizon des traditi​ons  rappelant les traits de David comme berger.

3.2. La réponse de l'homme à la donation

Le Dieu de la donation ne demande à l'homme * rien d'autre que le respect du droit, l'amour de la fidélité, la vigilance dans ta marche avec Dieu + (6,8). Aucun autre type d'héroïsme ou des sacrifices n'est requis. Le Dieu de la donation n'a pas besoin des dons humains, ni d'offrandes des bêtes ou des êtres chers. Il s'agit seulement d'assumer sa propre marche, la justice et la pitié.

Mais la société s'est construite en marge de ce cadre donation. Au lieu de placer le don, en premier, c'est plutôt l'esprit d'appropriation qui commande. L'appétit vorace et insatia​ble de la possession est, presque toujours, le moteur de la vie sociale.

Cette recherche des dons, au mépris du Dieu qui les donne, a corrompu les dons eux-mêmes : * amassés avec des gains des prostituées + (1,7).

Tout cela a corrompu également l'homme, constructeur de la société. Ceux qui y ont le pouvoir imposèrent des lois qui légitiment leur position et placent toute la société dans un état d'adoration de l'idole de la cupidité (cf. Col 3,5). Ainsi, ceux qui ont le pouvoir, l'emploient pour s'approprier ce qui est nécessaire au prochain, et dont ils pouvaient se passer. Le * mon peuple + de Michée ne se réfère pas directement au pauvre, mais plutôt à ceux qui sont appauvris par l'action des chefs et des puissants. Ceux-ci manifestent ainsi qu'ils haïssent le bien et aiment le mal au mépris de leur charge officielle : * N'est pas à vous de connaître le droit ? + (3,1).

Une société basée sur cette soif de possession ne laisse pas lieu à la justice ni à la com​passion. Et ainsi on en exclu le Dieu de la vie. La société devient un repaire de bandits. On construit * Sion dans le sang et Jérusalem dans le crime + (3,10). Pire encore, on peut parler d'une société cannibale où le fort dévore le faible (cf. 3,1-4).

Le désir de survivre peut instrumentaliser le sentiment religieux pour avoir accès aux moyens qui tolèrent ces injustices. Des prophètes et des prêtres, qui doivent montrer le visage de Dieu, deviennent ainsi, complices du vol et de l'assassinat, et présentent plutôt le visage de l'idole de la cupidité et de ses séquelles mortelles : * ses prêtres enseignent pour un profit, ses prophètes pratiquent la divination pour de l'argent + (3,11). * Peu​vent-ils mordre à belles dents ? ils proclament la paix ; mais à qui ne leur met rien dans la bouche, ils déclarent la guerre sainte + (3,5). 

En conséquence, Dieu * cachera sa face + (3,4) * honte sur les voyants, confusion  sur les devins ! Ils se couvriront tous la barbe, car Dieu ne répond pas + (3,7).

Dieu ne peut pas répondre, puisqu'on a voilé son image de Dieu de la donation. C'est pourquoi, dans le procès, Dieu ne sera pas seulement *témoin+, (1,2), mais aussi la partie  lésée et offensée (6,3).

3.3. La passion pour la justice

Il y a donc pour l'homme une existence de changement de comportements: * il faut abandonner les prescriptions d'Omri et toutes les pratiques de la maison d'Akhab + (6,​16). Une attention est exigée aux droits de Naboth, ceux qui ont été établis par Dieu des pères pour le respect de la vie. Celui qui est  animé par l'esprit de Dieu, peut proclamer des paroles, sous sa responsabilité, sur les exigences de la vie, qui sont des exigences de Dieu, sans pour cela être obligé de faire référence à chaque phrase aux paroles de Yahvé.

Souvent comment dans les trois premiers chapitres de Michée, ce sont les méchants qui invoquent le plus régulièrement Dieu: *ses paroles ne sont-elles bienveillantes ?+ (2,7b); *le Seigneur n'est-il pas au milieu de nous ?+ (3,11b); et peut-être encore * leur roi est passé devant eux, le Seigneur, à leur tête+ (2,13b).
Pourtant le prophète n'en a pas l'air étonné. Il découvre le Dieu de la donation, du droit et de la compassion dans l'histoire du peuple assassiné, dépouillé et appauvri. Dieu se révèle à lui à travers cette conscience solidaire,  et lui donne la force et le courage militant né​cessaire (cf. 3,8) pour dénoncer le délit. La Parole de Dieu se fait passion chez Michée pour la justice. 

C'est là que s'origine l'affrontement avec les dirigeants, d'abord, et avec les faux prophè​tes, ensuite. Là, dans la défense de la vie menacée, il découvre la dynamique perverse qui pousse le faut prophète à justifier l'appropriation par les dirigeants des biens communs : leur vénalité. 

C'est là aussi qu'il cherche comment faire découvrir * à tous les peuples+ (1,2) la pré​sence du Dieu *qui descend et met son pied sur la terre+ dans une théophanie judiciaire, qui met au clair les faiblesses et la fausseté de ce * pseudoprophétisme + : * y aura-t-il un homme courant après le vent et débitant des mensonges + (2,11).

La force belligérante du prophète fait que sa parole souvent dure et * pas bien prudente +, selon les normes communes de la prudence. Il ne cesse de mettre au découvert, non seule​ment les actions mais aussi les intentions des dirigeants de la société : * malheureux ceux qui projettent le méfait et qui manigancent le mal sur leurs lits ! Au point du jour, ils l'exécutent, car ils en ont le pouvoir + (2,1).

3.4. La Parole convoque tous les peuples

De manière paradoxale, cette Parole prophétique de condamnation devient un point d'at​traction pour tous les  peuples. Seulement la Parole qui exprime la clameur des pauvres et proclame la solidarité avec eux, peut nous révéler l'amour anxieux et universel d'un Dieu qui vient pour tous. On peut, alors, commencer à faire reculer l'agression, provoquée par l'appétit de possession, et à bâtir une nouvelle cité qui soit le sacrement de la vraie récon​ciliation.

La possibilité de s'asseoir * chacun sous sa vigne et son figuier et personne pour les troubler + (4,4) aide à dépasser le sentiment d'insécurité et de méfiance. La reconnaissan​ce du don, dans  la vie sociale,  permet à toute l'humanité de * marteler leurs épées, ils en feront des socs, et de leurs lances, ils feront des serpes + et de ne * brandir plus l'épé​e, nation contre nation +...on n'apprendra plus * à se battre + (4,3).

Ces paroles pacificatrices se convertissent dans la plus haute expression de la donation de Dieu : *car la bouche du Seigneur le tout-puissant a parlé+ (4,4d). Elle est accordée du haut de la cité bâtie avec d'autres lois sur le mont vers lequel * des nations nombreuses se mettront en marche et diront : " Venez, montons à la montagne du Seigneur, à la mai​son du Dieu de Jacob. Il nous montrera et nous marcherons sur ses routes ". Oui, c'est de Sion que vient l'instruction, et de Jérusalem la Parole du Seigneur+ (4,1d-2).


CLE CLARETAINE

LANGAGE PROPHETIQUE

Le document du XIX Chapitre Général, * La Mission du Clarétain Aujourd'hui + (MCA) au sujet de la rénovation et de la révision des nos apostolats, nous propose, au n. 232, comme lignes d'action: 

*Souligner l'aspect prophétique de notre langage évangélisateur :

avec une vision critique de la réalité sociale ;

en dénonçant les idoles modernes ;

en suscitant le besoin de conversion ;

en interpellant la communauté chrétienne afin que ses membres mettent leurs dons au service des autres+
Le Chapitre précédent, en 1973, avait déjà dit: *La simple proclamation de l'Evangile a, en elle-même, une grande force condamnatoire de situations aliénantes, d'injustices et de systèmes d'oppression ; et le missionnaire doit être prêt à courir les risques, qui pourra​ient venir de la proclamation fidèle de l'Evangile+ (2 A 78).

Il s'agit d'un langage comme celui de Jésus, né de la passion pour Dieu et pour l'homme. Dans notre proximité et solidarité au peuple appauvri, nous trouverons ce langage capable de transmettre la Parole de  Dieu et son jugement sur le monde : * identifions-nous aux pauvres, autrement il est difficile de comprendre et d'annoncer la Parole de Jésus + (SP 16.4). Nous l'avons vu clairement chez Michée ; spécialement quand il dénonce les faux prophè​tes, dont les paroles sont incapables de transmettre le dessein et le coeur de Dieu.

Il n'est pas nécessaire d'employer un langage terrible, mais seulement être sensible à l'amour compatissant de Dieu à l'égard de ses fils et filles dépouillés. C'est bien ainsi que parlait le P. Fondateur. A Cuba, il présentait Dieu comme un père ou comme une mère, que veulent faire réagir leur fils ; sa parole était l'Evangile, mais il n'hésitait pas à con​damner les abus, il le faisait mû par son amour des gens, surtout, des humbles.


CLE SITUATIONNELLE
1. Nord-Sud, une relation difficile. On parle et on écrit beaucoup sur les relations Nord-Sud; il ne s'agit pas, bien sur, d'une question de géographie. On veut exprimer l'ensem​ble de tensions, de conflits, d'intérêts, etc. qui marquent les relations entre les pays pauv​res et les riches. Il s'agit des relations que se retrouvent dans le binôme cité-champs dans beaucoup des pays, comme dans celui de centre-périphérie des grandes villes. Et au milieu de ces tensions, des ces conflits, nous trouvons à la merci des intérêts les plus opposés, beaucoup de personnes qui souffrent. Il s'agit des visages concrets, des familles qui luttent pour la survie quotidienne. Et nous voyons également des personnes et des groupes qui veulent casser ces barrières et y lancer les bases d'un monde de justice et de fraternité. Il s'impose une réflexion et un discernement. Avons-nous trouvé des éléments éclairants, des critères sûrs dans la lecture de Michée ?

2. Suborner le prophète ? On voudra toujours faire taire les prophètes. La Parole de Dieu est une épée effilée qui pénètre douloureusement la chair. Parfois même, on veut acheter le silence du prophète. Mais, le prophète ne peut plus se taire, car sa parole comporte aussi de l'espoir, dévoile une nouvelle réalité solidaire, fraternelle, à laquelle on doit con​sacrer tous les efforts. La parole du prophète doit être prononcée, coûte que coûte, car l'amour de Dieu qu'elle annonce continue à se diffuser dans les coeurs des hommes. Avons-nous connu des tentatives pour faire taire des prophètes ? Nous avons connu sans doute des personnes et des groupes, qui impulsés par l'Esprit, continuent de proclamer avec courage et force la Parole qui ouvre les chemins de l'espérance.

3. Se situer dans la périphérie. Il sera bon de revoir quelques statistiques et de confronter les réalités que nous connaissons. Constatons bien où est-ce que l'Eglise est présente, où se concentrent les évangélisateurs, vers quoi en oriente les recours des diocèses ou des congrégations, etc. Eclairer ces réalités avec le message de Michée pourra nous faciliter la découverte de chemins nouveaux et l'action de grâce après le témoignage, et la recherche de nouveaux lieux.


CLE EXISTENTIELLE
1.
C'est le moment de discerner, en prière, nous propres attitudes ou celles de la commu​nauté face aux binômes : nord-sud, cité-champs, centre-périphérie. Où et pourquoi et comment nous y nous trouvons ?

2.
On parle souvent * de mobilité missionnaire +. Qu'est-ce qu'y nous aide ou qu'est-ce que nous en empêche ? Qu'est-ce que cela veut dire à notre communauté ?

3.
Comment expérimentons-nous la présence de Dieu, qui * sort de sa demeure, il descend, il marche sur les hauts lieux de la terre + (Mi 1,3) ?

RENCONTRE COMMUNAUTAIRE
1. Prière ou chant initial.

2. Lecture de la Parole de Dieu : Mi 3,1-12

3. Dialogue sur le thème 6 selon les diverses clés.

4. Prière d'action de grâces ou d'intercession à partir de ce qui a été partagé en communauté.

5. Chant final.
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